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Paris, 4—Pour apt 
existe à prO| os rte la 
veaux cardinaux fri 
ment propose de Iran 
le cardinal Lavi erie 
accepter c* lie propos 
donner le ihapeau df 

.que actuel de Psi is.

Lon ■'re? 4—Dans 1< 
•nonce hi-r à Edimboi 
déclaré qu’il était par 
•finîmes et qu'il espér 
femmes auraient le < 
pas éloigné.

M entré a' 4—La Ba 
la U lion Bank du ( 
d'un dividende de 3 ;

Paris, 4—La vérité 
que les émeuU s que 1 
duisent pas a été proi 
par le résullat de la 
tombe de Baudin. T 
tranquillement du me 
a été exécuté à la lell 
produit le moindre d< 

A p»eine la moitié d< 
s'attendait à voir au < 
la démonstration, b 
tout fuis, assez consul 
Boulanger à la tomb 
éloigné ses partisans.

On avait pris de gm 
•éviter tout désordre 
nombreuse polite se 
ment contribué au mi 

Le ton des dt cour 
modéré.

Londres, 4—«SI. Mcl 
d'Ottawa, a été reçu 
Colonial Institute” dt 
eoeiàtion a ponr bat C 
troproie anglaise un pii 
réunion, des salles de 
dance, et’, à'ceux qui 
inlérésaés aux colonie
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MARDI, 4 DECEMBRE 1868

mond« la réparation du marché 
Cattacâ

L* {apport annuel de Vaquednc est 
soumis par le président du comité 
M. l’échevin Roger, et est adopté

Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,unanimement.
Un'aulre rapport du comité de 

1 aqueduc est soumis recommendant 
1 achat de pompes fabriquées par la 
compagnie de locomotives de King

M, Bingham s’oppose à l’adop
tion de ce rapport et propose, 
secondé par M. E. G. Laverduw, 
que lac hit de pompes de la compa
gnie de Kington ne soit point 
approuvé. M. Bingham pretend 
qu’il n'y a aucune nécessité de pom
pes aussi fortes pour le préseni.Cetfe 
motion est rejetée.

Le rapport du comité d’hygène 
est soumis et adopté.

Le conseil adopte ensuite un 
règlement définissant les limites 
dans lesquelles sera lait l’enlève
ment de la neige.

M. Menders un propo e que la 
charte accordée à la Capital Gas 
Company étant exp.rée, le règle
ment à ce sujet sou rappelé et des 
pouvoirs accordes à ia People’s 
Heating & Light Company.

M. ^ l’échevin Askwith propose 
que l’entrepreneur de la construc
tion de la station de police soit auto- 
sisé à placer dans le nouvel édifice 
un élévateur dont le cAl ne devra 
pas excéder $1,300. Celte motion 
soulève une longue discussion, plu
sieurs échevins voulant que la 
question soit préalablement sou 
mise au comité des propriétés.

M. AekwiLü consent à ce que sa 
motion aille devant Te comité des 
propriétés.

M. l’échevin Laverdure soulève 
alors une question de 
sujet du rapport pu 
compte dans le Free Press M. La- 
verduie dit que le Free Press a rap
porté que M. McVeilty avait dit de
vant le comité des finances qus lu , 
M. Laverdure, avait été saisi pour 
trois aimées d’arrérages de lai^s 
d'eau. M. Laverdure désirerait 
savoir où M. McVeilty a appris telle 
chose. 11 dit de plus que si M. Mc
Veilty a donne ces rapports à la 
presse dans le but de se créer 
popularité, il se trompe étrange
ment. M. Laverdure blâme aussi 
les reporters du F ee Press de rat- 
porter aussi légèrement des choses 
inexactes.

M. McVeilty répond à M. Inven
du re eu disant qu’il n’a jamais dit 
devant aucun comité que M. J<aver
dure avait été saisi pour ses taxes, 
et il biûtne le Free Press d’avoir 
aussi inexactement rapporté des 
badinages qu'il a faits non devant 
le comité d-* l’aqueduc, mais avant 
une séance du comité des finances.

Sur motion de M. Gordou, e coi - 
seil s’ajourne.

Poêles à Charbon,
Chaudières à Charbon,

Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,
En Gros et en Detail.

i E. G. LAVERDURE & CIE.
Jos. FORTIER CMTES PROFESSIONNELLES

EPICERIES EN GENERAL
Coin de* rues ('anberUad et t'l*reeee. M. J. GORMAN, L.L.B.,

(Successeur de L. A. Olivier)
ârocai Solliciteur, Notaire, Etc.

—BUREAU—
Cote de*.Mae* Kldenu et Annex

OTTAWa, Ont.

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et iafes de toutes sortes a dm prix rai
sonnables. Venant d'ouvrir ce nou 
post* de commerc e le sou#s gné co 
I encouragement du p-blic.

mpte sur

AVIS SPECIAL
— i, Ayant déménagé dans an 

lex al plus ra-te, sur la rue 
| George, j’ai décidé de ven- 

HLx i d> e mon assortiment de

BEUX) li RT & MacCRA KEN
Avoe*tw, Proenreur*. Notaire*. Eté,

ONTAlUo ET OULBt.C
Sooilsh Ontario Chamb-r*, Ottawa, Ont-m

O’GARA & REMON■ /C XI on n ni en ta «a Mar
bre et tiranll aax

Ilprix eoelaet*.
d'épargner le* fraie de 

Les pen mnes 
Q“l désirent des moou- 
ment« trouveront avnnta-

^^rl^pHBi^^Ugeuz de venir me Mrs

I Atelier de Marble et Oranlt de la Cité

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIPJtS, Etc.

Bloc Buy, rue Spaiks, Ottawa, Ont
PHS9 DE L'HOTEL BUSSELL

Martin O Gara, C. K. K. P. Ha mo y.

McIntyre, Lewis & Code
Avoeate, NOIIIeltenrw, Notaire*.

Attention toutespéciuledonnée aux affaires m merci lies.

K. B HO WN, Prop. 26 rue York

Bureau : Au-dessus de la Banque des IV chands, Ottawa.
Argent A prêter sur propriétés foncière*.Pritchard &. Andrewsprivilège au 

Llié sur tou
A. F.^McINTYRE, Bull.clteur de la Banque
J. TRAVERS LEWIS, Solliciteur de la Ban

que Union.
R. G code. 28-1-88

Ri vous voulez faire K’amjpes en Caout
chouc, Soea z, Etam 
pe» pour dates et pour 
étiquettes.
Chèque, et Billets en 

cuivre et eu acier. 
Presses A 

Mémorlals.
Outil âge pour Reli- 

Rouleaux, etc.

Reparer vos Balances 

INSPECTER vos POIDS GM). McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Rtc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa

Sceaux et

Allez chez le sous-
Etampes en

J. P. FISHERPRlTClIAnD eT AMMtEWS
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent pour la Cour Suprême, le Parlement et 
le» Dépurteuien s Publics-

Neollleh Ontario Umuiben, Ottawa, O.

GRAVEURS EN GENERAL
-----No. 175 RUE SPARKS-----

PLOMBAGE McLEoïhC. Km AvoculCours Fédérales
CHAUFFAGE et

TOITURES McVEITY et HEADER,SON
AVOCATS, SOLLICITEUR*. Etc. 

Agents pour laF. G. JOHNSON & CIE Cour Suprême et les Départe
ments Publics.

Mrottint! Owtarât» Chamber*, Ottawa, OIngénieurs et poseurs d'appare-l 
faite, de tuyaux en fer en plomb 
en cuivre.

C liante)

s de chauf- 
ettravaux Taylor McVbity. Geo. F. Henderson.

epleur* en cuivre, Valves, TntjAra- 
Bouilloirei.

B'rencAf», Asbiston, Caoutchouc, net
toyeurs de tubes nat onal.

Feutre pou recevoir les tuyaux à vapeur 
et les bouilloires.

Lieux d a.seuce, Eviers et bains, etc.
Couvert .re eu '• Canada Plate ” e 

galvanisé*-.
•jSf”Agents pour "engins de PEASE 

fciués à air chaud.

STtWAHT, CHRÏSLER & GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent* pour la Cour Supreme et le Parlement

Chlibres Caion, 14 rai Metcalfe, Ottawa, Ont
F. H. Chrysler

t tôleM. Keys, attaché an Labor Refor
mer de Montréal et de passage A Ottawa 
dit que lus Chevaliers du Travail seront 
très actifs durant la nouvelle session. 
Un comité sera nommé pour survoler 
les travaux de législation et M. Lépine 
M. P. est actuellement occupé à tracer 
le* grandes lignes principales des tra
vaux sessionuels concernant les classes 
ouvrières, Il est particulièrement ques
tion du la formation d’une Compagnie 
d!Arbitrage de la Puissance et d’une l--i 
pour n gulariser le travail des femmes 
et des eufants.

McLkod Stewart
j. J. Godfhky

VALIN * CODE558, RUE SUSSEX, 658
fin face de la rue George. A vocal», Solliciteur*, Klc.

BLOC EUAN, RUE SPARKS
Vis-à-via l’Hotei Russell.AVIS

Bradley * nowpublic est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d*- se procurer une 
bonne paire de Chaussur-s d’Au
tomne à des prix excessivement 
réduits. 'Nous voulons, d’ici au Jour 
de l'An, vendre tout le stock que 
nous avons actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

B. A. Bradley. a T. Snow.
Argent A pi 

rembourser en
6 p. c. avec privilège de

IH0DAST8RE DU BOM PASTIU8 GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

Agents pour la Couh Suprême et lis 
DEPARTEMENTS.

Les Messieurs patron» et Da 
du Bon Fdsteur sent 

à une a semblé) qui aura 
tèie, mercre li, le 6 courant, à 2

M A. DUFRESNE,
Sec. du Comité des Dames.

mes palro- 
pri-is d'a sister 
li. u au Mo

ures p.m. Bureau : 25 rue Sparts, eu face de Hotel Russel
Arthur W. Guuory. F. C. Powell.

Ottawa.

CHS. DESJARDINS, HOUGHS, 1100 4 RilTHERFORO
Agent d "Assurance it Courtier

Hotel RUSSELL, Ho 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le Parlement , 

les Département* Publics, etc.CHBAPSIDE R°présente la CITIZEN, département du 
Feu, la V 1e et des Accidents : aussi ager

ARGENT A PRETER

Scottish Ontario Chambers, Ottawa 
Hemptvllle, uni riu.

Hodoins G ko. K. Kidd
Alex. C. Rüthkrkokd.

plusLnrs Compagnies Anglaises 
de première*!.tasse.

Capiianx réuni»: $40,000,000

Bureaux:

Ganta de Hid paarJDai 
Gaula de Kld pour llaun». 
Ganta de Kld pour l>*me». Marchand de Boyaux à incendies et 

Ioutes es, ices de marchandises eu caout
chouc comma, dees reçoivent une a tention 
.nrmédiute.
StiF” V. Desjardins donne, une 

toute spéciale aux a/faires d t

F. F. LEMIEUX
Avocat Sol icitenr, etc. Agent pou 

Suprême, le Pari ment et lus D> 
ments , ublics.

Bureau : 74j Rue Sparks, Ottawa.

r la Cour 
éperle-Bous Gants de Kid, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid bruns, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid marron, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid fonces, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid noirs, 4 Boutons. 

50 cts.
Le* meilleurs Gants fabriqués pour le 

prix, en Canada.

attention
assurance.

Dr FISSIAULTGBOKCrE COX -----DENTISTl
COIN de* Jtifl.il tSUSSE X

-----• TTAWA-----
Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

■
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHEUR et MKDAILLEUR |
M KUE METCALFE

UTTaV4 a, Ontario

Mme LETCH, 435 rueWellington
Age .ce pour la vente des corsets 

Star Yatisi et av-ns 
Linge de corps cvnfej'.ÿnné s

1" E SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau 
Ij mtigoiu de Jionveauté» «* d. lail- 
leur«iu umnérv 88j, rue Lyon et est 
pare à vendre à bien bon march-* tt à 
ne. satisfaction à tous.

Gants de Kid à 4 Boutons, avec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 76 cts.
Dans tou«e» les plus li alchee nuances ; 

nouvellement reçus.

ur commande
JS

A CHETEZ VOTRE PAIN, TARTXfl, PAIN DK
olX v ibnkk, a la Bool anger .e Union.
D. LEK, p opriéta.re. Paiu . 9 cent.. 

216—RUB ÜALHOUSIB—216

Wz. B. BRADLhY,
814 me Lyon.Nouveaux Ganta Suédois, 4 

Boutons qualité supé
rieure, 85 cto. LAURENT DUHAMEL MU'E COLLINS VZr

un assortira, nt complet d’articles de mode 
à rès bas prix, 310 me Wellington, Ottawa

1er-GaniM de Kid Extra, 
noir a patente eVS.

Chaque paire garantie de première classe 
ou l’argent est remis ; nous n'avons pas .le 
maison mère qui nous fournit du 
slock, Vein , ouvez com 
pour vous procurer dee a 
derniers goûts.

ETAL I).—MARCUK BV.

Assortiment complet des meilleures vian
de* du marche d'Ottawa. En groe et en 
délai i : mo. ton, porc, saucisse*, e c O mm# 

a* l M Duhamel se fera un devoir 
. la.re lea pratiques qui voudront 

leur bienveillant patro- 
1 12 87-88

JOHN KERRIGANr sur nous, 
tes Jane .es

b en 1 honorer du
l'LOMBIER SANITAIRE 

Spécialement lecoa.mandé pour le poeage 
u es appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA
U magasin dt* Ganta a meil
leur marche «et le Cheapalde

AQUEDUC D’OTTAW*!>*» Gant* de Kld neaveaux J. STEWARTent être t reave» 
Ailleurs. Arpent ur provincial et ingénienr civil,, 

bureau audesius do la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.1>*ttrs-veu* de» ew« eur» «e» 

qui we noat rien aatre <-he*e 
que de* entre***» « e 

vit llle» inurehan- 
tll

Aux lachiBistes.
WALKER, HcLEAN & RLANCHETps tixé pour la réception des sou

mis, ions pour Its Macb-neries a ete pro- 
ioiigé jusqu’à MIDI le JEUDI, 29 NOV EM- 
bRE courant.

Par ordre.
ROBERT

MlMtran, Prwamn, Agmlx Paris 
■MUim, Xslaârve, Etc.. Etc.

No. 34^. ROB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Russell).CHËAPSIDE SURTEKS, 

Ingénieur de l’Aquednc
| Ottawa l<>r Novembre,J1888..fltUfc Sl'iBKH.
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grandes fatigue» corporelles, four
nissent en peu de temps autant et 
môme souvent plus d’ouvrage, ils y 
ont intérêt par suite du système 
général du salaire aux pièces. Et 
peu à peu les entrepreneurs eux 
mêmes convinrent que les dernières 
deux heures, tenues antérieurement 
pour indispensables, produisaient 
un travail bien inférieur à celui des 
heures précédentes, et que le travail 
régulier et inmterrompu.de la jour 
née de neuf heures est p us avanta
geux pour l’entreprise, à cause de 
l'art vité plus intensive de l’ouvrier, 
qui ne paese plus dans l’oisiveté les 
premières heures du jour, que la 
journée en vigueur jmqu’ici avec 
ses alternatives de su run nage et de 
laisser-aller.

“ Dane l’intérêt de la morale pu
blique, afin de former une popula- 
t on solide et de procurer a la 
grande masse du peuple une exis
tence raisonnable, dit Léonard Hor
ner, inspecteur de ft brique bien 
connu, on doit insister pour que, 
dans toutes les b:anches d’indus 
trie, une partie de chaque journée 
de travail soit réservée au deia^se- 
ment et au repos.”

Dans les legi-lut ons suisse et au 
Irichienne, on a admis une journée 
maximale de 11 heures. Ou a fait 
eu Suisse et en Autriche les mêmes 
expéiiem-.es qu’en Angleterre. “La 
juuinée normale de 11 heures, dit 
I inspecteur de fabrique M. Nfuperli, 
dans son rapport de 1*81, est intro
duite presque partout et, eu règle 
générale, e?t rarement dépassée.

Dans son intéressant rapport de 
1881, le ministère du travail dt 
M.issachuietts Etats-Unis, se basant 
sur un grand nomb.e de relevés 
statistiques et sur une enquête so- 
cia.e, a démontré qu’avec une jour
née normale de 10 heures, au Mas 
sa. husetts, les filatures et les manu
factures de tissus ont produit au
tant d ouviage que celles d’amres 
Etals où existe la journée de 11 
heures et au-ielà, et que le salaire 
t st aussi éieve au Massachusetts, 
smon plus encore, que dans les 
Etats où prévaut la journée iliinn-

HARDI, 4 Décembre 1888 MGR FÉVRE ET SES INSPIRA
TEURS.

ACTUALITÉS
T Nous avons déjà. p*r ricochet, 
mentionné le nom de Mgr Fôvre, 
de Louze, France. Chargé de con
tinuer l’Histoire de l’tiglise, par 
Darras, et ayant à e quDser l’état 
religieux actuel du Canada, ca pré
lat a pris tous ses renseignements 
dans les officines de YEtendaul et de 
la Vérité. La conséquence est que 
le chapitre qui nous a été consacré 
est un tissu de faussetés, d’insultes 
et d’exagcrations.

Notre épiscopat, notre clergé et 
notre peuph y r« roi vent des attaques 
brutales. Toute la haine des sec
taires de l’ultramontanisme caria 
dien est passée par la plume de 
Mgr Fôvre. Un cri d’indignation 
s’ett élevé ici contre cette façon de 
continuer l'œuvre immense de

La semaine dernière il y a eu 201 
faillites aux Etats-Unis et 31 au

Le congrès américain a voté $225,000 
pour l’exposition des produits des Etats- 
Unis à Par.e en 1880.

La Gazette du Canada publie une 
proclamation convoquant le Sénat et les 
Communes pour le 31 Janvier prochain.

M. Gye, le mari do notre célèbre 
compatriote, l’Aluani, est devenu près 
que aveugle. Il ne pourra pas acoora 
pagne r l’Albani dans sa tournée en 
Canada, au mois de février.

3n craignait dis tioubies sérieux 
avant-hier à Paris, ù caus < de )’anni
versaire de la mort do Baudin.

Nous sommes heureux de voir qu’il
no s’est rien passé d’extraordinaire , t j Darras. On a d« suite exprimé 
que la journée a été calme. l’espoir que notre épiscopat no lais— 

>ât pas passer ces attaques sans une 
protestation. C’est fait.

Une dépêche de Rome nous 
apprend que Messeigneurs Duha
mel et La flèche ont mis Mgr Fôvre 
en accusation comme détracteur de

L'honorable M. ( haploau ne part ra 
d’Ottawa que dtntaiu. Un grand nom
bre d’amis sont al'és lui rendre visite 
aujourd'hui et lui souhaiter b“n voyage 
Fendant son absence, son dépaitemcnt 
rera administré par Sir Hector Lange-
vin. I'< ptseopat, du clergé et du peuple 

canadiens.
Il est temps du faire cei-s*r c lie 

conspiration entre bs li lieux de 
l'fitcndaril et les catholiques ncc 
plus ultra du dehors, conspiration 
qui a toujours eu pour but de déni
grer ce Canada qu’on se pla t pour
tant si souvent a représenter comme 
le pays le plus sincèrement catho
lique du monde entier.

Nos détracteurs à l’étranger ne 
sont qu’à demi coupables, tirant 
leuis renseignements d'une coterie 
à la bonne foi de laquelle ils se sont 
fies. Mais ils.devrout à l’avenir être 
plus prudente L'Univers a déjà 
reconnu ses erreurs sur notre 
compte. Ou rapporte que M Tar li
ve 1 n’a pas reçu dans ses bureaux 
l’accueil qu’il attendait. C’est ce 
qui explique son court séjour à 
Far s et son prompt départ pour 
Louze, où pomilio Mgr Fevre.

Le jugement de Rome sur l'œuvre 
de ce dernier n’est pas douteux 
L’autre jour, U Monihur île Dome-, 
inspiré au sein même du Vati
can, parlant de iioiif, de notre épis
copat, disait :

l,e collègeromano-canadion, celle 
œuvre de haute cul lire fait le plus 
giand honneur au Canada et à son 
épiscopat. Ce pays libre et prospéré 
qui a gardé les anciennes mœurs et 
traditions française, sous le sceptre 
de la reine Victoria ; qui jouit 
d'une indépendance considérable et 
d'une situation religieuse autonome 
et pleine de vitalué ; c i pays vient 
à son tour prendre place dans la 
représt ntatiou des peuples auprès 
du magistère ce 1 Eglne incarné 
dans le l’ontife romain.......................

M. Fréfontaine, M. F., figu 
éclat dans les contestations de Laprai 
rie, Ottawa et C’iiambiy. Il n'e*t pas à 
ses p. emières ar nés. On se rappelle 
qu’en 1874, il fut dénoncé par le juge 
saisi de la contée talion de M. Jodoiu II 
a U nu ce qu’il promettait. Et ce 
qu’il promettait u'était rien de bon.

L'Etendard d'hier nous apprend que 
tout iujurié qu’il soit par les feuilles li
bérales. il restera accolé à M.Mercier. 
Ce n'est pas là tant un manque de di
gnité qu’un besoin . Rejeté par nou*, 
quo deviendrait M. Trudel ? à qui ap
partiendrait-il s’il s'éloignait des libé
raux qui l'invitent à se retirer '( H'r.

Quiconque est au courant des 
conditions économiques de 1 époque 
présente n’ignore point un fait bien 
avéré aujourd'hui, c'est que l’indus
trialisme a pus jar'out la même 
forme. Les fabriques d’Angleterre 
et celles d’Autriche, de Suisse ou 
d’Amérique se présentent essentiel
lement dans les mêmes conditions ; 
cette similitude est du reste foicée, 
puisque les mêmes lois économi
ques prés'dent à leur développe-

11 n’y a donc point de motifs 
pour il’, dopter et n’approprier qu’à 
tel ou tel pays les principes fonda
mentaux de la législation sur la 
protection du travail. L) autre part, 
les conditions économiques des pays 
civilisés se touchent et sVinbol ent 
de tous les côtés. L'industrialisme 
a lait du monde trava.lleur un 
lleuve mouvant qui ne connaît 
point de rivages. L'ouvrier qui ue 
trouve point d’ouvrage en Suisse ou 
en Belgiqu paise demain en Alle
magne, après demain en Angleterre 
et même en Amérique. L’échange 
entre la pro. 
niatiou ne s’accomplit point dans les 
étroites lûm es d un Etat, ma gre 
les barrières fiscales des douanes. 
La production d’un pays influe sur 
le marché d’un autre, et il n’est 
point in^.fièrent dès lors pour une 
nation dé savoir dans queues condi
tions la production s’opère chez la 
nation voisine, en d’autres termes, 
comment y sont réglées les ques
tions de salaire et de journée.

Eu présence de la production 
toujuuis croissante, il est hors de 
doute que des dispositions très 
précises doivent être prises en ce 
qui concerne le temps du travail, le 
sal .ire et la protection de l’ouvrier. 
L : législateur devra en venir à des 
mesures qui imposeront dus ob iga- 
t ons aux patrons

Le Plain Dialer, un journal impor 
tant de Cleveland, Ohio, dit quo les 
terres de cet Etat sont grèvées d’hypo
thèques pour plus de $7UU,(>Ü0,(IÜU et 
que ce chiUre effrayant augmente con
tinuellement. Et cela se past-e dans un 
ancien Etat, bien peuplé et avancé eu 
agriculture ; on peut se faire une idée 
de ce qui a lieu ailleurs. Et c’est A ce 
pays rongé par les hypothèques quVn 
voudrait uous annexer. Merci bien.

Dons un récent discours, le Marquis 
de Salisbury a dit que les traitements 
dont Kiel avait été l’objet étaient tout 
à fait en concorde avec la civilisation riu 
siècle où nous vivons. D’un autre côté. 
Churchill a dit qu’on devait craindre de 
donner à l’Irlande un gouvernement 
autonome puisque Québec qui en a un 
cherche toujours à empiéter sur les 
droits du gouvernement central.

Un bon point à la société française 
contre l’abus du tabac.

Elle vient de pi entire l’initiative de 
démarches tendant à obtenir une loi 
pour empêcher les enfants de fumer.

Elle s’appuie sur une sér.e d’observa
tions qui viennentd’être faites. Eneff.t, 
sur trente-huit jeunes fumeurs, âgés de 
neuf à quinze ans qui ont fait l’objet de 
cctto étude, on à n connu que vingt- 
sept ressentaient dus malaises et quo 
druze, sérieusement atteints, avaient 
corn raclé le germe de graves maladies.

Il faut espérer que la société réussira 
à diminuer le nombre do ces jeunes fu
met ous.

ludion et la cousoin-

:
Il n’aura pas été inutile de signa

ler ces faits, au moment où un 
paya prospère et un épiscopat éclairé 
ont ouvert à Rome cet Institut 
de haute culture et de discipline 
ecclésiastique.

Léon Xlll qui s’est appliqué bien 
souvent à détruire ou à faire détrui
re tant de préjugés et de calomnies 
semés sur notre compte va, une fois 
de plus, mon.rer son amour tout 
part culier pour le Canada, en 
ordonnant à Mgr Fèvre de bill r ce 
malheureux chapitre incriminé, 
chapitre contre lequel a d^jà pro 
teste l’editeur d-$ l’œuvre de Darras.

La coni|«gnie de la ligne de steamers 
Orient, de Irondres, vient de renouve 
1er au gouvernement impérial une offre 
d’établir un service rapide de steamers 
p -ur la malle entre le Canada et l’An
gleterre .

La compagnie se propose de cons
truire, si son offre est acceptée, trois 
magnifiques steamers de première 
classe, chacun devant coûter £300,01)0. 
Ils feront le trajet entre Plymouth ei 
Halifax en hiver et en été i's se ren
dront à Kimouhki. Ils auront une 
vitesse d’au moins vingt nœuds par 
heure, accompli root, le voyage entre 
Plymouth et Halifax en cinq jours en 
prtm nt s.x heures do plus pour se 
rendre ù Rimoue-ki.

CONSEIL DE VILLE DOHA WA

Le conseil de ville d’Ottawa s’est 
réuni hier ro.r sous la piesideiice 
de M. Errait. Etaient présents MM. 
Honey, Hutchison, Dalglish, Mc- 
Yeily, Burlhw ck. O’t t a y, D .10 
cher, Roger, Aswuh et Ad un.

Ai rès la Icciiiic d s munit s, lo 
gr. tlier donne au conseil plusieurs 
lettres et peinions, en re auties,uue 
lettre de M. D. inkw tier faisant sa
voir au conseil de ville q..e la com 
pagine du Pacifique n’a pas i’inten- 
lention de vendre celt; partie rie 
l’ancien chemin St Laurent et Ot
tawa dont elle lie sa sert plus pour 
entier dans la ville d Ottawa.

M. l’échevin Heney propose en 
suite secondé par M l’éch viu As- 
w.th que le chèque de $500 déposé 
p ir M. Lyons avec sa soumission 
pour les travaux de l'aqueduc lui 
soit remis.

M. l’échevin Roger s'oppose à 
l’adoption de cette motion. Il dit 
que M. Lyons n’a pas voulu per
sister dans »* soumission en dinaut 
qu’il avait fa t une erreur dans ses 
calculs, et qu’en conséquence d’après 
l’avis de l’aviseur légal du conseil, 
M. Lyons n’avait aucun droit à la 
remise de son chèque.

M. l’échevin Hem y dit que la 
corporation n'a pas le droit de re
tenir ce cheq te parcequMle n’a pas 
mis M. Lyons en demeure d’accep
ter ou de refuser le contrat.

Le voie sur la motion de M. He
ney, donne le résullat suivant :

Four : —MM Gordon, O’Leary, 
Heney, Laverdure, Larose, Bingham 
et Askwnh—8.

Contre:—MM. Hutchison, Dal- 
glMi, Ro.tbw.ck, Roger et Hender-

Adoption du rapport du comité 
des finances.

Adoption du rapport du comité 
du feu et de l’éclairage.

Adoption du rapport du comité 
des marchés. Ce rapport reconi

LA JOURNEE DE TRAVAIL

Le travail constant,ininterrompu, 
à la machine, qui exige nulle lois 
par jour je même mouvement mus- 
cula.ro et réclame en même temps 
la pleine attention de l'ouvrier, use 
de bonne heure la vigueur physi
que et intellectuelle lorsque la jour
née de travail est trop prolongée, 
dit un confrère, la; travailleur 
ainsi surmené devient un vieillard 
avant 1 âge. Sur le visage pâle, 
exsai g le, u’un si grand nombre 
d’ouvriers.se lit la f ubl»sse géné
rale produite par des fatigues exces-

L’ouviier a donc besoin de quel
ques heures de délabrement, et de 
recueillement. C'est pourquoi l«,s 
hygiénistes les ptus competents se 
sont prononcés, dans l’inierèt de la 
santé de 1 ouvrier, pour une limita 
lion légale de la journée de travail.

De même que la lutte pour la 
réglementa:ion normale du travail 
des en fan's a été engagée d'abord 
en Angleterre, d§ même ce sont 
aussi les ouvriers anglais qui les 
premiers ont inscrit sur leur ban
nière la journée normale du travail 
et l’ont conquise. Ce fut en 1848 
que le Parlement anglais, aptes ces 
grand' combats de classes, uniques 
dans l'histoire de la législation sur 
la protection du travail, édicta une 
loi qui fixa une journée maximale 
de six heures pour les jeunes gens 
de 13 à 18 ans et pour toutes les 
ouvrières.

Et c’est avec raison que le con
sciencieux historien de la législa
tion anglaise sur les fabriques, M. 
Ernest de Flener, dit : “ Il se véri
fia bientôt que la simple prolonga
tion du temps du travail d’un ou
vrier u’est pa» synonyme de l’aug
mentation de sa production. L- s 
ouvriers, notamment les jeunes, qui 
ne tout pas épuisés par de tiop

Un des principaux boulanger d'Otta
wa interrogé sur la raison qui lui faisait 
vendre le pain au même prix qu’avant 
bien quo la farine coûte moins cher a 
lépoudu : Elle est bien simple. La fa 
rine il y a 2 mois s’est vendu $2 25 de 
plus qu’avant. Elle est maintenant à 
46 50. Lors do la hausse, une augmen
tation de 20 cts par douzaine de pains 
fut faite, c’est-à-dire d’une piastre par 

y a cinq douzaines debaril, va qu’il 
jaimt par baril. Maintenant il nous est 
impossible de réduire nos prix si la fa
rine ne nous coûte une piastre de moins 
par baril. Autrement pour donner le 
pain à mefl.eur marché, il faudrait 
payer moins nos employés et ce ne se
rait pas juste.

L'Etendard commençant à douter de 
la parole de M. Mercier, a recours aux 
jeunes libéraux de VUnion Libérale.

‘ Lorsque, en chambre, dit-il, on a 
reproché à M. Mercier d’être en contra
diction* avec lui même en rayant de son 
programme l’abolition dn Conseil légi*- 
laiil, le premier ministre a lépondu en 
substance :

“Que ce n’était ]>as comme chef du 
parti libéral qu'il était monté au ;xm- 
voir, mais en qualité de chef du parti 
national; que l’électorat n’avait pas 
sanctionné les principes libéraux et que 
pour être fidèle à C alliance nouvelle, il 
devait se conduire en conséquence.

M. Mercier était il sincère où ne par
lait il ainsi que dans le but de leurrer 
les conservateurs nationaux ?

“is Union Libérale, si pleine d’assu- 
avait bien ai mars nee, et d’arrogance, 

de nou- le dire."bit*
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